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D: Es Parifiens voulans fans doute imiter la 
À - couftume des Grecs qui ‘enuoyoient leurs 
Ambaffadeurs auec des luts,. quand ils vouloient 
fairé des craittezdepacification, efperansqueleur 
bârinonice adouciroit les’ efprits de ceux à qui ils 
auoientaffaire.;& les porteroit à laconcorde, ont 
iugé plus expedient d'enuoyer leurs Deputez àS. 
Germain auecvn Viole, qu’auec vn:lur; fans con- 

idererauparauants'iltenoitbien fonparty,{idans 
foneftuyileftoit encor vnyauectous fes accords, 
&f fon archet & fes cordes cftoient encore bien 
tenduës,&refonnoientauffhautement qu’ aupara: 
uant : Mais le Princede Condé luy ayant fait relafe 
cherfes cordes, luya fair prendre prenant fon party 
vn faux ton, vn faux accord & vne fauffeharmo- 
nie, pour nous procurer yne paix; laquelle-à vray 
_ diré n’ena que le nom, puifque les pieds deceux 
_auéc quiils ont traité coureencorau mal, pouref- 
pandre le fang innocent; que leurs penfées font 
des penfées de tourment & dedegafts, & que froi£- 
feure eftencore’en leurs voyes. Cecy refpond la 
lafcheré des deffeins& pretentions; ou plutofttra- 
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hifons qué noftre Viole & fes confreresontconce- 
uës; Nousatrendions d'eux la lumiere & voicy les 


cencbres, & fplendeur, &nous cheminonsenob- 


fcurité : Ce quinous afurpris deluy, c’eft qu’eftant 
du party des gens de bien, il eftoit neantmoins du 
nombre des mefchans , traiftres & hypocrites, &c 
qu'ilavenducommeEfaü fon droit de Lans : 
ture pour vne frefle efperance de recompenfe C 
biens terriens& honneurs mondains dont, il fera 
prié; puifquen vendant fes compagnons, & {a 


Patrie, il s'eftvendu fans y penfer luy mefmeëfe 

crouucra dunombreainfrqu'Arraxerxes. Ce font: 
_ celles genslefquels pour nous fairéconnoiftre les 
anciensteprefentoient pat vne pie quialepluma- 


ge de deuantrtout blanc &celuy de derriere tout 
noir. Pournousmonitrer queles craiftres &impo- 
fteursà guife dechärlaträsnousfont mille promef- 
fes, defortequ'iHfemble quelaveriré ait. fait choix 
de leur langue pout declater {es oracles auxhom- 
mes;Mais quâdil faut venir aux effets & qu'on diff 
pelesimages de leurs fauffetez, il n'y ariende plus 
funefte& deplusnoir,tous leurs artifices font des 
toiles d'araignée qu'ilsbaftiffent de nuit,;&cfe rom: 
pentdeiour: C'eft pourquoy Pluton deteftant ce 
_crimedl'adit,quec'cftvneextrèmeiujufticede vou- 
loir fembler iufte quand'onnefeft pas : Mais aufll 
que c'eftvnacte de-malignité finguliere ; de con- 


crefairele doux & le fimple, & eftre mefchant fi 
| | couucr- 
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_fgouuertementque mal-aifement on le puiffe def 
-couurir ; quieft-ce qui n'y. feroitfurpris la fraude 
vient à pas contez fi pleine de foûmiflion & d'hu- 
*milité, queceux quine la cognoiflene pas , ce fe 
“roitvneingratitude formée de neluy pas ouurir le 

_ : fecret defoname,& de nclapasreceuoir à bras ou- 
-uerts: brefpourles bien cognoïftre, ilfaut cognoi- 
 ftre leur cœur duquel Dieu feal eft Le fcrutateur, 
. & pour n'eftre pasainfi de ceux à l'aduenir, vers qui 
“tournerons nous les veux, f1 les Colomnes d'hon- 
“neurfontefbranlées à quidémanderonsnouslaiu- 
lice, qu'à ceux qui la doiuent rendre & qui font 
-prepolezàcefujet: Ecfilefel eft gafté , auec quoy 

_ slefalera ton ;filalumieres’eftend , atecquoy ef- 
“elairera-t'on ,;& fi la regle plie ,auec quoy redref- 
#era-t'on, pourvray, quandleschiens s'entendent 
“auec les loups, ilvamal pourles brebis, & quand 
-ceux qui font deftinez pour purger le monde de 
sbrigandage ont des intelligencesauec les voleurs, 
-quepeut-on efpereren la Police , que toute forte 
de defordre, ainfi.que nousvoyonsdans toutesles 
-Prouinces de ce Royaume; où Les geris de guerre 
difperfezen tousles lieux d’icelles, font le dégaft 
-& rauage volent & violence, bruflenr &tué licen, 
tieufement.les perfonnes de toute forte d'âge ; de 
‘conditions &defexe, & ce apres vne am niftie’gez 
-netale detoutlepafléinferée dans la déclaration de 
la Paix, laquelle deuoit eftre fircligieufementgar- 
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déc; ncantinoins.elle eft violécau-mefme temps 
|: qu'ellecftfairé, yämanifefteinfraétionen tous 
les Chefsd'icelle, paï lacontinuationdesdefordres 
_qui-fe font/par tout auec vn plus grand efclar & 
.moinsde tance & de crainte, de l'oppofition 
qu'on yeuft pû faire, n'ayans nus Les atmes bas & 
bailléicelles pouf nouscombatere & deftruire, tel- 
lemenrque refleinblans à lachevre de Theocrite, 
nous pouuons dire que nous fomunes mangez & 
& deuorezpar les loups ,:que nous auons allaïébez 
& cfleuez ;, Nous bruyôns tous commedes ours 8e 
ne ceflons de gemir comme des Colombes, nous 
attendionsiugement, & iln'ycna point; deliuran- 
ce,&elleseft efloignéede nous:Er quieft-ce quine 

emiroit&feroit ET d'vne profondetriftefle ;'au 
Êul recit de tant de Prouincesaccablées fouslefaix 
d'vne pauurèté languiflante? & d'vnemifere vni- 
uerfelle & ryrannifces,maintenantpoutaucirvou- 
lu fecourir vne Ville bloquée de toutes parts &la 
Metropolitaine du Royaume, à la conferuationde 
laquelle chacun prendintereft, foit pour le com- 
merce où negoce, foit pour la parentelleowallian- 
ce, ou pour quelque autre raifon particuliere. 
Apres vn Arrefk folemnel de la Court de Parlé- 
ment, donné toutesles Chambresaflemblées:, cont- 
trecét Archifourbesce tyran destyrans, cette Hyæ- 
_ned'enuie, cette harpie d'auarice 8&Primatdes Par 
tifanscaufc detouscesmalheurs, deétoucésces de. 
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 Yolations &ruines l'amentables, de toutes ces im- 
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4 peez & blafph emeshorribles & abominables, qui 


6 Commettentiournellementau grand mefpris de- 
la Diuinité , dont k feul penfée eft criminelle & 
fait fremir les plus affeurez; Pour exprimer lefquels 
ilfaudroit vne plume de fer &vne riuiere de fang, 


fi bien qu'il n’y a point de cœur, fuft-il deglace, 


qu inefe fondiften larmes . deroche quine fe fen- 
dif, & de fer qui ne s'amolift , Les voyant Expo- 
fées à l'abandon de ces Pyrares & Corfaires Ma__ 
zarins, lefquelsexercent contre eux, la plus hau- 


te & plus fiere barbarie qui jamais ait efté oùüye. 


ny veué, mefme entre les Turcs & Mahomet- 


_tans contre leurs efclaues,ny mefmeles beftes fe. 


roccs n'en font point de femblables contre cel 
les de leur efpece : Voila Les beaux fruicts de la 
Paix, voila les produétions malignes de noftre 
Viole & defes doufiatas où femblables , voilà le 
mafque leué, voila la trahifon découuerte & ce. 
pendant demeurerons nousles brascroifez, ferons 
nous fiftupides & infenfible que de ne nous pas ef 
mouuoir & prendre la querelle de ceux qui ont 
prisla noftre, tirerons nous point de l’eau ceux qui 
nous is abord laïferons nous punir lesinnocens. 
pour les coupables, s'il ÿ en auoit à repouffer,, la” 
force par la force &a refifterala violence de ceux 
qui nous vouloient faire perir par la faim, qu'atten- 


dons nous, chers concitoyens , quand il n'yaplus 
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que fourberie danslemonde,quelaveritéfetrouue 
_defallante, & que quiconque.feretire.du mal,eft 


cxpoféau pillage. Et qu'on appelle-maintenant le 
bienmal &le mal bien:Mais malheur ä telles gens, 
l’Idole dans fon u'ône ou plutoft auhaut de la oué, 


. dont elle romberainfailliblement;demande com: 


me le diable qu’on fe donneà luy & qu’on l'adore, 
Afin de pouuoir poffeder quelque chofe. Maisceux 
qui le He periront auec leurs. biens comme l'or 
d’Achan quifut acquis contrelavolontéde l'Eter- 
ncl, sp donc, vü qu’il ménace-de 
nous faire perdre &les biens &lavic. Et que nous 


nc ferons pas plus fauorablement traittez que ces 


pauures Villes, Bourgs & Villages innocens, dont 
nous auons vü & voyons encore de prefent les 


ruines & les maifons fumantes de leurs embrafe- 
ment. Celuy qui ne fe garde pasdu danger autant 
. qu'il peut tente plus Dieu qu'iln’efpere en luy, cé- 
luy aufhi qui voit defcendre l'orage & nefe met pas 


a couuert eft digne du mal que le Cielverfe fur luy, 
il faut donc donner le. coup pour ne le receuoir 


point, parce qu’en preuenant les mal’heurs &allant 


au deuant on lesdiflipe, il n'eft plustemps de pre- 


parer les voiles quand la tourmente nous prefle. 


_Hañftons nous puis qu'il yadu danger au retarde- 


ment & que nous nevoyons aucune fin dans leurs 
talamitez & miferes,mettonslamain à l'œuure, taf 


:chons de Jes fecourir & de leur. tefmoigner que 


ne 


nous 


_nousparticipons àleurs playes.Cen'eRrien de dire 


s'ilkfautainfidire en Anges de lumiere afin de nous 
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